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La Belgique Fédérale 
LA BELGIQUE FÉDÉRALE 

M. Paul Seippel, professeur à l'école poly- gouvernement à courl.e vue, imprégné de 
~chnique de Zurich, répondant à une enquête mauvaise volonté, n'accordant rien de ce que 
intemationate sur ridée de Patrie, ouverte l'on demandait en Wallonie et en Flandre au 
il y a quelques années f}êl'l' les <1 Annales nom des populations; mais imposant des 
pofüiques et littéraires " de .Paris, écrivait règlements qui devaient les blesser d'une 
les lignes s.uivantes, qu'it paraît intéressant manière également ~rave. 
de rappeler : A un aut1·e (!nùro1t, dans le Hainaut, par 

« Tout citoyen suisse a deux patries aux- · e:s.emple, pour ne citer que cette province 
quelles il est également attaché : fa petite wallonne, on marchait de l'avant en l'!Ultière 
patrie cantonale et la plus grande patrie d'enseignement, sans s'arrêter aux criaille­
fédétale. Notre idéal est de montrer comment _ _ries ni aux menaces du pouvoir central. Des 

'piusi:eurs peuples de races et de langues hommes énergiques, profondément attachés 
ù~verses peuvent s'unir étroitement sans rien au peuple qu'ils rep1·ésentaient, luttaient 
sa.crifier de leur individualité.» d'a!'rachc-pict! contre l'l10stilité d'un gouvcr-

C'est cet idéal cjue nous, Belges, pouvons nement qui ne pouvait logiquementêtrele leUl'. 
1·éaliser a-ujourd'tmi en évitant le brusque Ge que le Hainaut a fait, il y a quelques 
divoPce que préconisent à tort ceux que l'an- années, pourquoi Loute la Wallonie :ne réus­
cien régime a tormrès tout particulièrement si rait-elle pas à le faire àaus l'a-venir, au sein 
et qui, au moment <l'en finir avec un système J'uue Bdgique. fédérale, sous la conduite des 
reconnu mauvais et inacceptable, inclinent à associations politiques ayant fait leurs preu­
la légère vers les solutions extrêmes. yes, m:tis se taisant à l'hem·e actuelle, ne se 

L'idée n'est pas neuve : depuis HJ12 elle montrant pas, aussi longtemps que Je gou­
a ét~ exposée avec une force de conviction et vernement du Havre est sensé nous 1·epré­
de sincérité toute particulière pal' uos asso- senter. 
ciations wallonnes, lassées, à la tin, d'un Beaucoup gémissent en secret : 
ré;ime _politique abrutissant, atteignant nos - Ah ! si je pouvais prendre le parti qu.e 
populations dans leurs coutumes, leurs con- vous me suggérez ! Mais c'est plus for·t que 
victions, leurs besoins de science et de moi; la raison et le sentiment d'opportunité 
progrès. me tirent en sens opposé. Je vois bien que 

Le fait que des délégués du Gouvernement votre avis est le meilleur, mais c'est au sen­
belge du Havre devaient se l'endre récemment timent et par conséquent à l'inaction que je 
èn Suisse pour y étudier le système fédéral m'abandonne. n 

prouve que, de l'imtre côf.é du front, l'on a D'aulres, qui nous atta!:\uent, auràient pris 
~~gé qu'j1 y avait des réformes importantes autrei'ois les dieux à témom que la sépara­
a introduire dans notre pays et qu'une cons- tion administrative, qu'ils nous font main­
titution fédérale serait le minimum des modi- tenant un grief d'avoir acceptée, éLait u.n 
fications à apporter à la forme de notre événement heureux. 
§Ouvernement. Avec les moyens dont nous disposo::s, que 

Le fédéralisme écarterait à tout jamais demandent de nous, en défiaitive, le devoir, 
cette maudite question de langue et celle de l'intérèt, le vrai bonheur de tous les citoyens 
la prédominance d'un parti politique sur les belges ? . 
autres, graves questions qui accentuaient chez Conservons précieusement ce que la Belgi­
nous, avant la guerre, l 'antagonisme de nos que d'arnnt 1014 possédait d'avantageux dans 
deu:\ peuples; ses propriétés caractéristiques tous les domaines. 
se résumant dans l'union étroite <le petites Jetons de nombreux ponts au-dessus ùu 
patrias dans une plus grande sans rien sacri- fossé qui nous a séparés depuis les événe~ 
fier de l'individualité <le chacune des pre- menti:; qui se sont prouuits en -Plandre; fran­
mières, il en résulterait pour nous les avan- chissons-les sous les auspices d'un fédéra­
tages qui ressortent à la fois Je la g:·andeur lisme se.mblable à celui qui réunit en Suisse 
et de la petitesse des nations. trois races ditîérentes sous un même drapeau. 

D'aucuns ont ép1·oùvé le besoi:i de créer La cause finale à e11visage1· doit être le 
Je tou~e:s piè<.;eS l'unito belge, l':i.me belge : bien de la patrie. 
autanL de mythes, autant d'expz·es!,;ions Nos deux. peuples, dont le pas~é commun 
idéalistes ju1'ant avec la réalité des faits. a mis en vedette la v:üllancc et les légitimes 
L'unité européenne, l'unité américaine fe- aspir-.ll.io11s, ne ùemandent qu'à exploitt>r 
raient le pcn<l;rnt ùc celle-lit. En ex.allant chacun par devers soi Ir. riche domaine que 
l'union <le deux peuples de rnce différente, nos pères ont mis en rateu1·. . 
qu'on dise tout simplement lff patrie belge, l\1ais. de gràcc. qu'on JH!. cons1dêre pfos 
les intérêts belges, sans jouer sur les mots; comnie une unité i1 livrer ü la domination 
le bon sens ne s'en offusquera point. , d'un pouvoir centrnl i ntrnnsigeant, deux 

En égard à la paz·t prise pa1· nos aïeux à la groupements bien délimités que la langue, 
formation et.:i l'organisation de la Belgique, les mœurs, la vie appellent à une existence 
étant donné l'importanrc acquise au début de séparee. 
ce siècle par noti·e comme1·ce et notre indus- Comment nos dirigeants du Havre n'ont-Tls 
tz·ie et en tenant compte, en général, de no- pas senti que, cette fois, deux !'évolutions au 
tre déYeloppement économique pendant les lieu d'une allaient éclaher, si la guene ruon­
années qui ont précédé la guerre, ce qtü a diale n'était venue brusquement interrompre 
amené toutes les na~ions <lu montle à s'inté- le mouvement libérateur des Flamands el d-es 
rcsser à notre sort, nous détrnirions, par un Wallons également blessés dans leurs con­
gesle irl'éffiéchi, les résultats de ·près d'un victions et leu1· idéal? 
siècle <le t!·avail commun, en creusant itnpru- A présent que la séparntion administ1·ativc 
demment un large fo!'.sé entre le sol flamand est un fait accompli, la Wallonie se trouve 
et le sol wallon et en nous disant les uns aux. comme soulagée. L"on s'habitue, d'une ma­
autl'cs, des deux côtés ùe l'obstacle : << Cha- niè1·c continue et de pl1rn en plus profonde, 
cun pou1· soi! Je ne vous connais plus! 1>. au nouvel élat <le choses. 

Une entente loyale et coruiale, empreinte Avant 1914. pareille l'emisc au point eût 
d'indépendance réciproque, avec la devise si été acweillic avec un enthousiasme indes­
belle : « L'Union fait la force! 1> est seule criptible; elle e1îL élt~ sal uée pa1· notre pays 
capable de ramener pour longtemps la paix comme J'auro1·c crune existence nouvelle, 
et la prospérité dans notre malheureux pays. conforme à ses aspi1·ations. 

Unifier les Belges en un seul organisme En ce momen t, la gnerre et les préoccupa-
politiquc a été une dange1·euse utopie. Les tions <l'ordre matériel mcltcnl tmc ombre à 
avantages que nous :ipportait, avant 1914, notre joie; tous ceux qqi partagent nos idées 
notr·c Ei Luation aux confins des grandes puis- ne jugent pas l'instant oppoetun à la pt·opa­
sances étaient considérablement affaiblis par gandc du programme qui nous est cher. 
le mécontentement de deux races théori- Mais nous n'en conclu1·ons pas moins que 
quemcnt fusionnées malgré elles par une toutes les forces, toutes les bonnes volontés 
même administration centralisatrice. <le \Vallonie sont existantes : elles forment, 

Nous avons montré à l'étranger, par des à l'état latent, le bloc solide et compact qui 
incidents comme celui qui s'est passé à s'est toujours opposé aux dange1·e11x pl'Ogr·ès 
!'Exposition <le Gand en HJ13, le spectacle de la centralisation à outrance, el que nous 
d'un pays prospère livré conLinuellcment à i·etrouverons an moment propice sui· la voie 
<les querelles intestines par la faute d'un dr. la Justice cl dn Drnit. CousrnNOHLE. -- ,....,, 
EN RUSSIE. 

Moscou, 16 jllillet. - La « Novaja Chisn » écrit 
que te Comité exécutif du gouvernemeut dans les 
1fütricts de l\lourmane a décrété;"vu les menées hos­
tiles des troupes de !'Entente, la mobilisation immé­
diate des régiments d'artillerie et du génie, interdit 
toute agitation contre-r évolutionnaire et ordonné la 
remise des armées. 

Un amiral anglais est arrivé à la côte mourmane 
à hord d"un yacht. • 

La q Pravda » annonce qqe des bolchevistes ont 
é té tués à Jaroslaw par des officiers partisans de la 
C<>ntre-.révolution et, en matière de représailles, 
précomse ouvertem~nt Le régime lie la terreur. 

~toscou, i 7 jllil[et. - ·On maode ù'Arkhangel à 
l' Cl ( ~W"<-':Î!' 'ri i'T4"'o ,l,.,, :Q: "'.(f; ,._ ;ni~c: pf rJp<:: so l,-l :1 f ~ 1o;p1•}-lp~ 
et it:.. .. ~ .... ,,. .. '" •· 1 u~ 1~uiement et par groupes à 
ArkhangP.1. 

lis y forment. sous la protection des consulats 
anglais e t français, un détachement dont la force 
s 'accroit sans cesse et qui compte it présent plus de 
300hommes. 

Le but poursui.,.i n'ét;mt.pas doutel,IX en présence 
lie la qneslJon de Mourmane, le Comité e:iéêufü du 
gouvernement des Soviets a décidé, malgré Les 
protestations des consulats allies; ù-e désarmer les 
sQ.)dats serbes eL italiens et de les éloiguer <l'Arkhan­
{ret, ce qui, dit-on, est fa it depuis. 

Moscou, 16 .Juillèt. - Les l\uforiŒs militaire& vfo·u­
nent de faire remettre ~OO fosils à l'ambassade nlle­
miUlde pour la m.ettre-à même de se défendre. 

Ea outre, les.al.ltl>rités ont mis à la disposition de. 

l'ambassade allemande l'immeuble avoisinant pour y 
l('1:>_er les prisouuiers de guerre allemand~. 

Prague, 16 juillet. - D'après le q Swoboda Ros­
sii l>, le meneur du mouvement tchèque-slovaque 
serait le journaliste Bogda.n Poale, ancien rédacteur 
dll a Narodny Listy l>, de Praque, qui était oflicier de 
réserve dans l'armée autrichienne et qui pas•a à 
Tarnopol avec une pnrtie du régiment rutht!ne­
gallirien n• 15 au côté des Russes. 

Rendu à la libe1·té, il lanr.a une p.ublicatinn. pour 
engager les prisonniers à se révolter contre l'Au­
triche. Le colonel Woljetchowski, qui commande un 
détachement de troupes tch.èques-slovaques, est un 
ancien officier autrichien ~ui, déjà, avant la guerre, 
avait pris du service dans 1 armée russe. 

Helsingfors, i 7 juillet. - La Diète finlandaise a 
uJv~té ~~!3~.:!vuJc JcctûL\; le 1n·vjetJu gouvernement 
sui· l'adoption du régime monarchique pa1· 57 voix 
contre les 53 des républicains. 

Berlin, 16 juillet. - Depuis quelque temps a cessé 
l'arrivage des secours envoyés par l'Amérique à la 
p_opulation de la Lith.uanie , les fonds étant relenus à 
New-York sous prétexte qu'ils servent à soutenir la 
population d'un territoire occupé par l'Allemagne. 

Rar suite de cette dérii:;ion, une extrême rlisett-e 
règne en Lithuanie, et des milliers de familles sont 
en proie à la famine. 

Pour y remédier, le commandement supérieur des 
forces aU.eman.des a remis entre Jes mains du nabbin 
Rubinstein wie somme de 200,000 mark, destinés à 
soulager la misèrn du peuple. 

La population lithuanielllle s'est montrée très tou­
chée d• ce ieste philanthropique. 

r. 

COMMUNIQUÉS OFFIClELS 
cc L'Echo de Sambre et Meuse'> publie le communiqué officiel allemand de midi 

et le d, 1 nier co1,tmumqué français, douze heures avant les autres journaux 

Communiqués des Puissances Centr3les 
Berlin, 18 Juillet. 

Théâtre de. lt1. guerre à l'Ouest. 
Grcmpe d'armées <l'u Kr<>nprinz Rufl'precht 

de Bavière 
Au Nord de Lens, ainsi qu'à l'Est de Vil­

le·rs-Breto.nneux, nous :i'ons refouM des 
att:tqttes lo~tles rle l'eru~ïi. . 

L'activité com.bative médiocre de la 1our­
née s'est animée vers le soir et a temporaire­
ment pt•is une plus grande intensité pendant 
la nuit au Suù-Ouest d'Ypres, et à 1'6ccasion 
de nouv·eUes charges de "adversaire, à l'Est 
de Villérs-Rretonneu:<:. 

La vive activiLé d'obsen·ation nom> a valu 
des prisonniers en plusieul's endroits. 

Gt·oupe d'armées du K1·tnpri11Z ~mpérial 
Hil}r, pendant la journée, l'armée: du colo· 

nel-général von Boehm a dû combattre dure­
ment. 

Renforcé par des divisions fralchem~nt 
amenées, après une no1tvelle préparatwn 
d'artillerie de plt1sieurs 'heures. l'ennemi a 
déclanché une grande c·rn~re-attaque géné­
rale sur notre front au Suù de. la Marne. 
Vers le soi 1·, b bataille a tHé décidée en notre 
faveur. 

Les att::tques ùc l'ennemi se sont écroulées 
avec. de lourdes pertes. 

Au Sud-Est de Mareuil, notre contre­
pol\ssée a redélogé l'adversafrc de petites lo­
calités où il av•it pu pén~trer. . . 

Sur la rive Nord de la rivière aussl,l'ennemr 
a uinement essayé d~ nous disputer nos 
succ•s. 

A l'assaut d'une crête u Sud de Po1u·cy, 
nous fi V-Ons capturé tout~a garnison avec son 
commandant, un chef régiment et plu­
sieurs canons. 

A l'Est de Reims, la situation est sans 
chang-em~nt. 

FeÙ d'art.illerie d'inten$ilé intermittente. 
Au Nord-Ouest de Ma,ssiges, l'ennemi a 

mené de plus petites co1tre-attaques, ayor­
tées gràce à notre coutre·JJOUssée .. 

Hier, nous avons abattu ':!3 ay1ons enn~-

mis. ....~-' . , . 
J,e lieutenant Jakob a emporté sa 23' v1c-

toi1·e aérienne. 

Sofia, 15 jttillet - Officiel. . 
Sur le théâtre de la guerre ~n Macédome, dans la 

région de Bilolia, à plusieurs ,endroits dans la boucle 
de l.a Czerna et au Sud _de Hut11a, violente canonnade 
réciproque par 111lerm1ttencd" 

A.l'Ouest du Vardar, notre feu a mis en fuite un 
importan.t Jét.1chement d'infanterie ennemi~. 

Au Sud de la Belasitza, nos détachements de re­
connaissance ont fait prisonniers plusieurs soldats 
anglais. 

Constantinople, U. jui11et. - Officiel. 
Sur le front en Palestine, dans le secteur de la 

côte notre artillerie de gros calibre a bombardé 
ave~ succès la gare de Reutje, ainsi qu'un camp ~e 
troupes ennemies établi entre la côte et le chemm 
de fer. , 

A l'Ouest du Jourdain, la !luit du 13 au 14 jQillet, 
nous avons arraché à l'ennemi ses positions et les 
avons tenues malgré des contre-attaques d'une vio­
lence extrême. 

L'ennemi a s11bi de fortes pertes. 
Une attaque prononcé.e si1nultan~E\nt p~r nos 

troupes à l'Est du Jourdam a provoque une v10leJ;Jle 
contre-action de l'ennemi. 

Une division de cavalerie ennemie, appuyée par 
des chars d'assaut, s'est lancée au-devant de nos 
troupes; elle a été presqne entièrement exterminée. 

Sur les autres fronts, rien d'important à signaler. 
- «O»-

Ber!in, 18 juillet. - Officiel. (Wolff). 
Dans la zone barrée autour de l'Anl\'"lelerre, nos 

sous-marins ont coulé 23,000 tonnes brut. . . . 
Berlin, 16 juillet. - Officieux. 
L'attaque. que nous avons prononcée hier en 

Champagne fournit une nouvelle preuv.e de la pleine 
mesure dans laquelle la direction de l'armée a atteint 
son but principal, qui consistait à délruire la force 
au combat de l'ennemi et sa Yolonté de continuer la 
guarre. 

A la bataille de Noyoo, les Français ont été déçus 
de l'espoir qu'ils caressaient d'éviter une défaite 
grâce à la connaissance qu'ils av:iient de notre plan 
d'attaque à l'é~helonnement profond de leurs trou­
pes et à I~ promptitude de leùrs contre-attaques. 

Hier, convaincus Je leur impuissance à résister à 
nos assauts et mis au cQurant de notre intention de 
les attaquer, les li'rançais se sont repliés sur des 
positions de seconde ligne sans oser accepter le 
combat clans celles Je première. 

C'est pour cette mison, et non par suite de pertes, 
car no.s pertes ont été absolument n-0rmales, que 
notre att:!.que n'a pas été poussée plus avant. 

L'ennemi a esquissé notre assaut pour aller s'éta­
blir avec toutes ses forces rassemhlées dans de pro­
fonds boyaux de défense à l'arrière de son ancien 
front: et il n de la sorte renoncP. spontanément à 
presque tout le gain territorial qu'il a:vait réalisé au 
cours de trois grandes batailles sanglantes. 

Ce qu'il avait conquis lors de la bataille d'au­
tomne et d'hiver de 1915 au prix de plus de 150,000 
morts et blessés, puis pendant la deuxième quinzaine 
d'avril 1917 où tant de ses meilleures divisions 
avaient consenti les éii.ormes sacrifices qui valurent 

*'*'· _a r.,... -
DÉPÊCHES DIVERSES 

Londres, 17 juillet. - On estime dans les cercles 
parlementaires que le Parlement sera dissous vers 
la.. fin d:octobre et que de noli•elles élections :éné­
r~s auront lieu le 15 noremhre. 

Les listes d'électeurs çompl'ennent vingt mi).liocs 
de noms, dont un tiers de noms de femmes, peut-être 
même deux tiers. 

15 millions d'électeurs nBu•eaux serendraat pour 
la .Pr&flliè11e fois .au serut.in 

Rotterdam, 16 WïUeL - La Correspanda.i;ice (fOm­
merciale pour lioduitrie tex~ile anil.once que le 
1:'6'UTernem~nt anglais s'est rés8rvé toute la produc­
t.ioo .do laine de la N ouvclle Zélande jusq.u' w1 aca 
apr~ la.~11erre . . 

. Le~ .pra sont les ~ênles que ceia payés dur.mt 
leS deux dernières anuées. 

• 

i son command'ant d'alors, le généual Nivelle, le nom 
de buveur de s:in1r, il l'a totaleivent abandonné en un 
seul joui' et presque sans conibattre 

Le noyau des armées de !'Entente, composées de 
troupes de toutes les races, évacue le champ de ba­
taille devant l'ennemi : la reconnaissance de la su­
{)é.çiorité de n-0s ~rmes ne pouvait être lllprimée 
plus nettement. 

Sur la Marne même, la résistance la plus opiniâtre 
n'a 1u empêcher nos troupes d'assaut d~franchir la 
ri,iere qui, même si Yenuemi ne s'était pas magis­
tralement enfui sur les hauteurs de la rive JDéridio­
nale, n'eût pas consfüué pi;mr notre volonté d'attaque 
un obstacle insurmontable. 

Dans leur élan impétuem, l-es troupes de l'armée 
Ton Bô.lin ont fait à l'ennemi, rien que dans celte 
zone, plus de 1,000 prisonniers. 

• 
ierlin, 15 juiHet. - Offic~eax. 
Au cours des combats qu'elles ont soutenus en 

juin contre un adversaire qui a cherché par tous les 
m1J1yens à enrayer nos opérations de reco.unaissancjl, 
i)o~ forces aérilwnes ont remporté des succès parti­
culièrement importants. 

Nos avions affectés au service des soldats travail­
leurs et nos avions de reconnaissance ont rempli 
leur tâche à l'entière satisfaction des troupes et des 
chefs. 

Nos aTiateurs de chasse ont gardé l'initiative sans 
s'inquiéter du nombre ùe leurs adversaires. 

Nos escadrille! de bombardiers ont continué leur 
iruerre de destruction contre les installations mili­
taires sitqées à l'arrière du front ennemi. 

Leurs attaques ont été particulièrement ~caces 
eontre les gares de Mea,ux, de Verberie et d'Etaples, 
où elles ont pro.Toqué des incendies et des explo­
iiions, comme aussi contre les champs d'aviation de 
Ramay, d'Ophey, de Vief, de Villes et de Taniem­
ville. 

Nos observateurs de ballons captifs sont restés les 
auxiliaires toojolJfS vigilants des troupes qui com­
battent su:r le S()i. 

Nos avions à qui est co.ufiée la protection de notre 
territoire ont de leur côté réussi, pendant le mois 
écoulé, à empêcher que les paisibles populations des 
zcme.s occidentales de IUltre pays subissent de fortes 
pertes du fait de jet des bombes ennemies. 

Les exploits des forces aériennes i:essortent du 
nombre des appareils ennemis descendus, lequel dé­
passe de loin celui enregistré jusqu'ici ; 487 avions 
ennemis ont été détruits; 21& sont en notre pouvoir, 
250 sont tombés dans les lignes ennemies complète­
ffi('Jlt détruits et 21 ont été forcés à atterrir. 

En dèscendant 92 avions et forçant 14 a1Jpareils 
fortement en<lommagâs ~ atterrir au-delà de nos li­
gnes. nos canons de défense ont obtenu un résultat 
qui dépasse de plus de la moitié leur record du mois 
de mai. 

Nous avons perdu 153 1\ppareils, dont 86 tombés 
dans les lignes ennemies, et 5i ballons captifs. 

Communiqués des Pn issances Alliées 
Paris, lî jui!Iet (3 h.) 
Au Sud Je la Marne les Allemands, pous­

s:rnt <les forces nonvelles, ont aLLaqué <lans 
l;l soirée les hauteurs au Nol'Ù de St Agnan 
et dê la chapei1e Monthodon. 

L'ennemi a réussi à pénétrer dans la bour­
donnerie. 

La bataille se poursuit avec âpreté sur les 
pentes boisées immédiatement au Sud de ce 
point. 

Plus à l'Est, en dépit d'attaques très vives 
nous avons maintenu l'ennemi aux lisières 
Sud des bois de Bouquigny et tle Nesles. 

Les Allemands ont tenté également un 
puissant effort en direction de Mon lvoisin, 
dont ils ont pu s'emparei·, mais une contre­
attaque de nos tl'oupes les a rejetés de cette 
localité, 

Entl'e la Marne et Reims <les combats 
violents sont en cours dans le bois de 
Courton. 

Une attaque ennemie dans la région <le 
Voignv a complètement échoué. 

A l~Est de Reims, les tentatives locales 
de l'ennemi sont restées infructueuses, 
notamment dans la région de Pnmay, où les 
Allemands qui tentaient cle renouveler leur 
ass.aut sm· Beaumont, ont subi un sanglant 
écl1ec. 

Partout nous avons intégralement maintenu 
nos positions. 

Londres, 16 juillet. -·Officiel. 
Nous avons exécuté un heureux coup de main près 

d'Hél.Juterne, fai.t plus de 30 prisonniers et pris 12 
mitrailleuses. 

Nous avons légèrement nmélioré notre ligne dans 
le secteur de Villers-Bretonneux. 

Quelques prisonniers sont restés entre nos mains 
dalis les environs de Locre 

Les Allemands ont pénétré dans dem: de nos nou­
veaux postes établis près d'Hébulerne; ils en ont été 
rejetés immédiatement par une contre-attaque. 

Nous avons fait quelque.s prisonniers. 

Rome, 16juillet. - Officiel. 
Les opérations sont restées modérées sur tout le 

front, sauf à certains moments dans le secleur situé 
au Nord du Grappa. 

Grâce à une énergique attaque, nos détachements 
ont fait quelques progrès; ils ont pris 7 mitrailleuses 
et fait 94 prisonniers, parmi lesquels 3 officiers. 

Des Jeux côtés de la Brent:i, nos patrouilles ont 
dispersé deux petits postes de garde autrichiens et 
pris plusiellrs mitrailleuses. 

Nos aviateurs et nos dirigeahles de l'armée et de 
la marine , ainsi que ceux rie nos alliés, ont été très 
actifs le jours et la nuit. Tr.eize avions ennemis ont 
été descendJ.ls. 

ES 

La Huye, 16 juillet. - La conféreuœ thargtit: tie 
régler l éd\anie des prisonniers entre l'Angleterre 
et l'Allemagne a terminé ses travaux. 

Le résultat des dêlibérations peut être considéré 
comme satisfaisant. 

Lei grandes lignes de l'accord se rapprochent de 
la cooT.ei;ition similaire eonclue entre l'Allemagne et 
la France. 

La ltaye 17 t.ui:llet. - La " grippe espa:rnole a 
s'.étewd fà;;,b~useni,ent ea llollande. On a .Qû inter­
rompre les manœ-uTres g:11i avaient lieu à Assen, 
parce que l'épidémie faisait des prorrès rapides 
parmi les troapes. 

La maladie s'(lst· également propa,g.ée à Leerdam 
et daq1> d'aut'!'es •arnisoQs. . 

Dans les charbowiages de !',Etat à Maestricbt, en­
viron 1,361} noûillèurs en sont at~eiats. 

x....a. G--u..e::r::re s-u..r 1'1.i:er 
Copenhague, 16 jllillet. - Le steamer norvégien 

a: Kong Guttorm ~ a été torpillé dans le canal. 
Deux chauffeurs et deux matelots de l'équipaire 

ont pu être sauvés. 

Paris, i 7 juillet. - On mande de Tokio : 
- Dans la bai~. de Tokujana, une explosion ~·es 

produite le 12 juillet à bord du vaisseau de ligne 
japonais « Kawatscbi », jaugennt 21.000 tonnes et 
ayant un· équipage de 1,100 hommes en temps de 

pali:x · d ' t · h · ,e navire e guerre ses e<: .oue. 
Plus de 500 hommes ont péri:.> 

Unu daclaration de JU. von Seidler 
M. v-0-n Seidler, présided'du cnbfoet ::utrichlu'1, ::. 

fait une longue déclaration au sujet de la politique 
extérieure de l'Autriche-Hongrie. li a dit notam 
ment: 

- Aucune de nos tentatives pour amener nos en 
nemis à composition n'a amené un résultat tangible. 
Nos adversaires veulent fake perdurer le carnage et 
les horreurs de la guerre jusqu'à ce qu'ils aient 
atteint leurs buts. 

G.es bu$s, quels soQt-ils? lis peu"llent se grouper en 
troi$ cutégories bien distinctes. 

Tout d'abord, n~ntente veut réaliser ses idéals hu 
manitaires; ensuite, elle préconise une nouvelle dll­
limitation des frontières au détriment des Puissan<'es 
centrales, concurremment avec le démembrement de 
l'Autriche· Hongrie et. finalement, !'Entente "1'ellt nous 
imposer des réparations e• noos intliger un ~hâti111ent 
justifié, prétend-elle, par les crimes que nous aurions 
commis. 

La volonté que nous aYQns de nous défendre n'est 
pour em: que le • règne du militarisme •, et ce mili­
tarisme doit être anéanti. 

Ils n'admettent pas que nous nous défendions con­
tre leurs attaques. 

De notre côté. nous sommes touj.imrs prêts à con· 
clure ia p~ix aux conditions qui ont été si souTent 
énoncées. 

Nous sommes entièrement d'accord ane le prési· 
qent Wilson sur les quatre bases fondamentales qui, 
à son avis. pourraient servir d'assises à la :paix. 

Mais depuis que nous avons conclu la paix à l'llst, 
ces bases ne :paraissent plus suffisantes aux Alliés. 

Les condihons imposées aux vaincus leur parais­
sent draconiennes. 

N'en sont-ils pas quelque peu responsables? 
N'avaient-ils pas éUi invités à prendre part aux 

négoe1P.Lions et n'a-t-il pas dépendu d'eux que les 
conditions fussent autres et plus libérales 1 

Je le répète, malgré tout; nous sommes prê1s à 
·entamer des négociatio·- s rie paix. 

Mais lorsque nos adversaires exigent de nous 4'Ue 
nous nous déclarions prêts à f 1ire aµiende honorable 
pour les injustices commises et veulent nous imposer 
des répnratious, nous estimoos que nous avons plus 
de droit qu'ru1-mêmes à faire valoir, rar c'est nous 
qui avons été attaqués par eux, et c'est par leur fait 
que 11ous avons subi des rlommages. 

Mais du moment que l'on se place à ce point de 
vue. il n'est pas possible d'entrevoir la tin de la 
guerre. li faudrait se battre jusqu'à c:i;tinction des 
forces 

Nos dispositions pacifistes sont connues. Elles n'ont 
pas varié, mais il nous faut déclarer une fois pour 
toutes que nous n'admettons en aucune manière la 
discussion de questions territoriales, qu'elles s'ap· 
pellent Alsace-Lorraine, Trieste. le Trentin, les co· 
lonies allemandes, etc. 

Nos aspirations pacifistes s'arrêtent au:x frontières 
de res pays. 

D'autre part, nos adversaires ont émis la préten­
tion rlP. s'immiscer dans les affaires de la monarchie 
danubienne. 

lis ont d10rché à provoquer des crises, dans l'es­
poir de désagréger l'empire autro-hongrois. 

Nous déclarons formellement que nous n'admet­
tons aucune immixtion étrangère dans les affaires 
intérieures de la monarchie. 

Comme nous n'avons pas la prétention de dicter à 
nos ennemis leur ligne de conduite en ce qui con­
cerne l'Irlande, l'Egypte, les Indes, le Transv;ial, 
nous estimons qu'ils n'ont aucun droit de se mêler 
de nos affaires personnelles. 

Nos dispositions pacifiques, toutefois, ne nous 
empêcherons pas de poursuivre résolument la 
guerre, <l'élargir encore nos victoires, quelque pé· 
nible qu'il nous soit de continuer à verser inutilement 
un sang précieux et de faucher de jeunes existences 
qni pourraient être conservées, si nos adversaires 
faisai~nt montre de quelque bonne volonté. 

Nous sommes décidés à lutter jusqu'au bout pour 
notre bou droit, jusqu'à ce que l'ennemi renonceâ ses 
fausses idéologies et retonnaisse l'inamté de ses 
efforts pour naiv> amener à merci. » 

Après avoir llarlé de la nouvelle alliance avec 
l'Allemagne, qm a un caractère défensif et comporte 
des points d'ordre militàire et économique, M. von 
Seidler déclare que ce{le allinnce ne doit pas être 
considérée comme une m<>nace ni comme un acte 
peu al!lical envers qui que ce soit. 

Le traité d'alliance ne contiendra aucun arl,icle 
qui s'oppose à des groupements foturs ou qui soit un 
obstacle à la constitution de la Confédération des Na­
tions. 

- Il entre dans nos intentions, dit-il, <le conclure 
avec la Bulgarie et la Turquie, un traité qui élargisse 
nos relations économiques avec ces pays après la 
cessation des hostilités. 

En attendant, nous continuons notre guerre de 
défense, tout en nous déclarant prêts à conclure un 
compromis qui sauvegarde notre honneur et ne soit 
pas un obstacle au libre développement de nos 
peuples. 

La prolongation inutile de la guerre est le fait de 
conducteurs d'Etat qui ne rêvent que l'anéantisse-
ment de leurs ennemis. • 

Nos adversaires se pâment devant des buts de 
guerre qui ne "lleuvent être atteints que sur les ruines 
du monde civihsé. 

Nos vaillantes armées sauront déjouer leurs pro­
jets et confondre leur orgueil. 

Pour notre part, nous nous en tenons toujours au 
point de vue exprimé par notre digne souverain, 
dans sa réponse <'t la note pacifique du Pape, du 1er 
août 1917. disant que l'Autricbe·Rongrie. aspire à 
une paix qui délivrera le monde de la ham~ e~ de 
l'esprit de vengeance, et assurera au?' g~l'!er_at10ns 
futures une existence exempte de soucis m1htaires. » 

AU HA.VUE 
Le Havre, 15 juillet. 
Deux commissions seront nomm.ées pour 

étudie1· les questions pendantes, notamment 
la question ùcs langues, le droit électoral et 
la revision de la Constitution. 

Ces eommissions se composeront de vingt 
et un membres, dont les deux tiers seront 
choisis parmi les Belges qui sont demeurés 
au pays. · . 

L'autre tiers sera nommé par les soms du 
gouvernement et formera une sectio~ prépa­
ratoire chargée de mettre 1rs quest10ns au 
point eb de prendre des conelusions qui se­
ront soumises à la commission plénière. 

Ce seront donc les Belges deroeur~ au 
pays qui seront appe,lés à se prononc~r .au 
s.t1Jet de ecs propositions. 



REVUE DE LA PRESSE 

La Belgique, épiloguant sur « La Question 
Belge » au sujet <les déclarations sensation­
nelles du Chancelier alleman <l, en vient à 
parler <les Wallons et <les Flaman<ls. 

li appartiendra au Congrès tle la Paix te faire taire 
tcrntes leii susceptibilités en tranchaut à la satisfaction 
de tous l'irritante question <les «nationalités» : 

Nous ne parlons pas seulement de la " q•estion 
lla•ande '' teHe que la pose Je • Haad v-an Vlauit!e­
r_en n - dont ne~s n'approuvona certes pas la poh­
t1que dans ~e quelle a dt trop abcolu - mais encere 
des re•end1c?.t1ens énon1ées l\vant la guerre par les 
Walleus au51i bien qua }laE les Flamands, et 4ans 
leilqucllea lears cbef~ tic parti persiitent depuis le 
tl~but dei hostilith ausi bie11 à l'étrang-er qu'en 
terr1to1re occupé · 

Leurs initiatives 01\t fait naitre une situation telle 
qu'il ~·e~l plui un homme clairvoyant qui ne soit 
conTarncu que ce serait ilésormais une utopie de 
songer a1.1 rétablissement pu!' et simple ù'une .Bel­
giqlic • une el indivisible». 

Il faut que, dan~ notre i11térè1 mênu; et pour 
empêcher les Wallons et les Flamands de se dresser 
linaleruent les uns contre les autres en irréconri­
liables ennemis·, on nous donne un nom·eau statut. 

Et ce statut, apl• à écarter dans l'avenir toute 
pos~ibilitâ de frictieu, qui verr:.iit un incon'l'lmienl 
qui sartout songerait à voir une humiliation d..ns le 
fait qu'.il serai~ dressé et ianctionné par une confé­
r.•n~t mlernat10uale, plutôl que d'être lai11sé à l'ini­
llat1n tle netre 1mnernem111t ? ... 

c· est très bien ùi t - et <l'autan 1 pl llS'aaréable 
à euleuùre que, si je ne m'abuse, ~·est la 
1n·c1nit'ire fois que 110L1·c gl'anù confrê1·e 
hruxell?is affil'me ses sympalhies pon!' l:i 
sépa1·at1011 eL le féd!~ralisme. . . 

_{,a« Kü~nis,che _V'olkszeitung" d'hier pu­
blie uu article capital au sujet les deux di~­
cours p1·ononcés pa1· le Chancelier alleman<l 
à propos de l'avenir <le la Belgique : 

La _public~tion du lexte d_e ~es deux discours pro­
ntnces en se.ance d1 commission montre clairement 
que le irouvirnement de l'empire attache une grande' 
importance à son contenu. Les deux discours se 
complètent dans uue certaine mesure. En vérité ils 
conlirment la politique antérieure du comte Hertling. 

. lis rns1ste11t éner:1quemeut sur le fait que la Bel­
g1qu1 e,t un gage que nous ne rendrons que u lors­
que leii pourparlers auront donné un résultat favo­
rable n, quand «les dangers seront éoartés JJ. 

Le rétablissement de la Belgique dépend donc net­
tement dô la réalisation de conditions capitales qui 
touchent aux inté_rêts vitaux de l'Allemagne. 

Le comte Herthng n'a pas expressément indiqué 
ces eonditions. Ce n'était pas nécessaire pour l'Alle­
ma•ne, car elles sont fa.ciles à saisir et tout Allemand 
les sent 1ans qu'on les lui dise. 

liais peut-être est-il bon de lei indiquer claire­
ment à nos ennemis et aux pays neutres. 

Il 1 a av:i.nt tout trois conditions. 
~'abord l'intégrité complète de l'ancien territoire 

«e J'empire allemand. 
Nous n'abandonnerons 11i une pierre ni une motte 

de terre lie l'Alsace-Lorraine et nous n'admettons 
aucune intervention 1lans lea affaires de cette terre 
t'empire. 

:lnsuite, toutes les colonies jusqu'à. la dernière 
4.oaeut nous être rendueii, et si une modification de 
frontières a'impose, elle ne iera admise que contre 
llédommagement complet. 

Ensuite, nom; exi11ons l'indemnisation totale des 
pertes économiques que les Allemands ont subies 
dans les pays ennemis 011. dans les colonies de ces 
pais. 

in troisiè111e lieu, la. liberté des mers, la ll'arantie' 
entière du commerce libre sur mer après la guerre 
et de l'éîalité du droit <le commercer dans tous le~ 
ltats 8t cxchision complète de teute guerre écono­
miqu1 après la fUerre, ntn seulement par dei pro­
messes écritts, mais par des garanties réelles. 

Dans la re~endicalion de la réalisation de ces 
cond.itions, tout le peuple allemand se tient uni au 
iouvernement et il en attend l'action la plus d.éeidée. 

Les autres conditions dépendront des événements. 
Ainsi la lumière se fait au sujet de la question 

bel&'e. Elle existait déjà avant. Mais à prés1rnt elle 
e1>t 1omplète et tangible. Le sort de la Belgique 
est ent_re les main• de !'Entente. Ce n'est que quand 
~elle-ci aura rempli nos conditions, que la Belgique 
redeviendra un Etat indépendant. Tant que ces condi­
tions ne sont pas remplies, la ielgique restera 
comae gage, fermement tenue dans nos mains. 

Petïtes Chroniques 
DE-CI, DE-LA 

La Presse franc;aise, la u LiberLé » en têLe, 
comme <le juste, se plaint de ce que, tandis 
q Ll<" les fumeUl's protestent con Lre la disetLe 
<lu \abac, Messieurn les DépuLés.qui reçoivent 
directement leurs cigarettes dlil la régie, dis· 
posent ùe plus de tabac.: qu'avant. 

Ces feui 1 les atrabilaires const:i.tent, irréTé­
rencil'usément, que lit régie fournissait a-yant 
la iUerre 3000 kilos de \abac par mois à la 
~l uesture de l:t Chambre Actuellement, ce 
ehiffrP est monté à 81 OU kilos, de sorte que 
la put de chaque <léputé s'élève à 4 '1/2 kgs., 
.ce qui co1·1·esponù à qua1i:e paquets par jour 

Allons, bon ! voici maintenant que les 
1·epré,entanti;; ùu peuple (tu parles !) se 
mettent à faire de l'accaparement, comma dt 
vulgaires Barons Z eep ! 

Le plus drôle, le plus invr:üsem1llable de 
l'histoire, c'eat qLHi Clémenc1au Ie saisisse 
pas l'occasion J.e ce (( scandale 11, qui en 
nut bien un autre, pou1· faire eoifl'er les plus 
gênants <la ses 11.dversaires. 

C'est cela, pour· a.nt, qui lui c1·éerait une 
belle popubrité 1t qm ajouterait à celle 
qu il s est donnée pa1· l'emprisonnement <le 
son ami Caillaux. 

Ce serait une " affait·e " de plus pour ali­
menter la joie dei badauds et la plume ven-
1eres1e de Léon Daudet. 

Peut-être même la Presse gouvernemen­
L:i.ble parviendrait-elle en men;,i.nl h:i.bilement 
l'enquête à tr:rnsformer celte " affaire ,, en 
un nouveau Panama. 

Qui sait? 
Mais j'y songe : combien Clémenceau et 

sei amis utiliseut- ils, eux: ou leurs électeurs, . 
de ces paquets ? Ces messieurs ne sont-ils 

, pas majorité sur les bancs de li Chambre et 

F eW.lla\t12 «• " l' Echo dt !ambre ~ Meuse ,, 
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Le ju,e, ayant alors repris son sarg-froicl, 
lut le ju:ement qui ordonnait la mise sn 
liliierté du priionnier. 

Calton nait iagné !tien des procès, mais 
jamais il n'avait entendu prononcer un ver­
àict f!Ui lui eût àonné autant de satisfaction, 
et Briac. Fit:zgerald,quittant libre le banc des 
a•cusés, se rendit à travers la foule des 
amis qui le 'omplimentait, à une pièce où 
l'attendait Madge, - .Madit! qu.i lui sauta 
au cou en sanglotant : 

- Mon aaoré l men ad(iré ! J •savais k>ien 
11u• Di1u veus sa11vcrait ! 

la Régie ne dépend-elle pas <lu ministère ? 
Pourquoi :t101·s n'entendons - nous pas 

tonne!' l'opposition ? 
Po11rquoi seule la P1·essc - la .P1·esse 

sé1·icuse - proteste-t-elle? 
La questure l'aul'ait-elle oubliée? 
Dans ce cas, \'OliS venez que demain Jps 

jo1miaux ne parle1·ont plus de ces abus. 
Car tons, députés et journalistes. 011l 

horreur· <le se mont1·e1· tl'op collet-monté 
A.me ces messienrs-je pal'ic bien entendu 

en génôral - il sutfü <le ::;avoil' s'y prendre. 
"'est-cp, pas, Ulyff? f.> .. R. 

-«O•-

COf'\1\ESPON DA~CE 
A iHessieul'~ les Administrateurs <le L'Eclto 

de Sambre el Me,usf'. 

J'11i lu dans; voll'e journal dive1•s articles 
ten<lant à la suppression du flamand dans nos 
posLes, gares, cinémas, etc. 

C'est bien. mais cela ne sati,;fait pas tout 
Je monde. 

,Te suis étndiant. li y a six aus que l'on 
m'apprend le tlamanù et je n'en sais encore 
rien. 11 m'est impossible, à moi wallon, de 
me founer celte fichue la11gue dans la tête. 
Ce qu'il y a ùe plus drôle. c'est que no.us 
perdons noll'e temps et que nous ne connais­
sons pas à fond notre langue maternelle. 

Je me suis posé bien <les fois cette ques­
Lion : Où irai-je <lonc avec le flamand? Et 
plus je tâche de l'aiiprofondir, plus je m'en­
fonce dans l'i<lée que le flamand ne nous 
mène pas loin. 

Souvent mon pl'Ofesseur de langues me dit 
en entendant ma réflex.ion : u Que voulez­

. votis. Monsieur, c'est l'égalité des langues. » 
Elle est belle l'égalité ! Eux, les Flamands 

ont tout iutérèt à étudier notre langue fran­
çaise, mai 5 nous quel intérêt avons-nous 
<l'apprendre la leur~ Je ne saisis pas pour 
qui des gens instruits ont osé mettre en 
1'alance le Oarnan<l et le franç.ais. Il est temps 
que ce fallacieux pri11ci pe disparaisse, car 
instinctivement nous avons une répuh;ion 
pour cette langue. 

Vous, les propagandistes de la Séparation, 
tachez de mener à bonne tin vot~eprogramme, 
mais n'oubliez pas la jeunl'"sse wallonne que 
l'on force à b connaissance d'une langue que 
nous maudissons, n'oubliez pas que le temps 
que l'on donne à la connaître est <lu temps 
perdu, n'oubliez pas que nous aTons bien 
plus d'intérêt à apprendre des langues, telles 
que l'anglais, l'allemand; n'oubliez pas non 
plus que noua sommes des latins et que nous 
voulons vivre de la culture latine. 

Une question encore. - Pourquoi l'Uni­
versité de Liége reste-t-elle portes closes? 
Nous, Jeunes Wallons, on nous néglige. Je 
comprendrais la prolongation de la fermeture 
ùe l'Université, si toutes étaient restées in­
active&; mais la Flandre a la sienne. Ses fils 
pourront désormais achever leurs études ; 
quant à nous, comme tOUJOurs, on nous coupe 
les ailes. Certains nous disent que nous ne 
pouvons être favorisés, alors que nos soldats 
doivent attendre des temps meilleurs. 

Le gouvernement belge leur a accordé 
l'Unive1·sité au front. 

Flamands et vous, soldats belges, vous avez 
<lésormais cc que vous Youlez. Nous, wallons, 
nous sommes sacrifiés par une idée patrio· 
tarde qui consiste à observer la consigne du 
silence. 

A quanù le remè1ie? 
Ce chùmage forcé de l'Université est la 

ruine intellectuelle <l! la Wallonie. Combien 
de mes amis, ayant, terminé leurs études 
moyennes depuis deux, trois ans, ne veulent 
plus les achever ; 'ce1·tains attendent vaine­
ment, ont oublié ce qu'ils ont appris; d'autres 
ont repris leurs études dans des instituLs 
privés plus ou moins improvisés, d'autres se 
sont fatigués d'attendre, d'autres, enfin, se 
sont énervés, et onL envoyé aux cent mille 
diables Université et professeurs et ils ont 
faiL du foot-ball ou du commerce. 

Que nous rései·ve l'avenir? 
La Wallonie, n'ayant pas sufilsarnment 

d'avocats, d'ingénieurs, de médecins, aura 
recoms à la Flandre. Celle-ci sera tout heu­
reuse .de nous envoyer son trop plein, et ses 
enfants viendront dans notre patrie Wallonne 
s'installer comme des sangsues sui· nn corps 
sain. 

PIERl\E CHARLIF.11, éludianL, 
à Liège. 

Ar1•êté 
concernant la saisie d1i blé 

§ fer 
Les blés de tout genre, c'ost-à-din le seigle, le 

froment et l'épeautre, devant être récoltés en 1918 
dans le territoire du Gouvernement général sont, en 
vertu du présent arrêté, saisiil, au profit de la popu­
lation civile dudit 11ouvernement, dès l'irn;tant où ils 
sont fauchés et peu importe qu'ils soient ou non 
[Jlélangés à d'autres plantes ou matières. 

La saisie s'étend aussi a la farine, mélana-ée ou 
non à d'autres matières, ainsi qu'aw: pâtes et aux 
produits de la boulangerie et de la pâtisserie prove­
nant du blé saisi. 

La saisie de la paille est levé• apres le battaa-e, 
celle da son est levée dès que te bli esL moulu. 

La saisie porte aussi ~ur le blé et la farine proTe­
nant des récoltes précédentes, notamment sur les 
quantités qui étaient destinées soit à l'alimentation 
du producteur et des personnes de son aploitation, 
soit aux semailles, et qui n'ont pas étâ utiliiées à ces 
fins. 

§ 2. 
Excepté lorsque les 'dispositions du présent arrêté 

en décident autrement, il est défendu de modifier 
les stocks saisis ou d'en disposer par convention ou 
contrat, saisie ou mise en gage. 

§ 3. 
Les détenteurs des stocks saisis ont le droit et 

l'obligation d'exécuter tous les ouvralifes aécessaires à 

XV. 
L' cc ARGUS » DONNE SON OPINION. 

Le lendemain, l' 11. Argus >> publi<l l'article 
suivant, relativement au procès : 

« Depuis trois mois, nous avons, à plu­
sieurs reprises, commenté la cause extraor­
ciinairc qui est deYenue si célèbre sous l~ 
nom d11 la tragédie du han.:om c<:b; ~t nous 
pouvons dire .Dardiment que c'est l'affaire la 
plu5 remarquable qui se soit jamais jugée 
6ians notre cour criminelle, et ll!UC le verdict 
rendu hier par le jury l'a ennloppéo d'un 
myst~re encore plus profond. 

» Par sLite d'étranges coï11cidences, M. 
Brian Fitzgerald, un jeune colon, était 
soupçonné d'avoir assassiné M. Whyte, et 
si la fille Sarah Rawlim n'était pas surve­
nue à la onr:ième heure, nous sommes con­
vaincus qu'un verdict de culpabilité aurait 
été rendu, et qu'un homme inJJ.ocent aurait 
été condamné pour le corne d'un autre. 

>> Heureusement pour le prisonni~r et 

la conservation de ces storks; ils ont le droit et 
l'obhgati6n de pl'OcP.1le1· au bauage 

::i !~. 
Si les Jétenteurs n'exécutent pas, dans le délai füé 

à cette lln par l'autorilé cornpélente, tels ouvrages 
uécess1ires à la conservation de leul'> stocks, cette 
autorité pourra charger des tiers d'e:xéruter les 
ouvrages en question aux irais des détenteurs. 

La même disposition s'applique à tout détenteur 
qui ne procédera pas au battage dans le délai que la 
"'Provinzial-Ernte-Kommission ~ (Commission pro­
vincial rle la réc1:1lte) compétente lui aura prescrit. 

§ G. 
Tout détenteur de blé saisi est tenu de déclarer, 

conformément à la vérité, les stocks qui lui appar­
tiennent ou se trouvent en sa possession, les faits et 
circonstances serva11t de base à la levée de saisie du 
blé destiné à son alimentation et à celle des per­
sonnes de son exploitation ainsi que les changements 
survenant ultérieurement dans ces faits de circons­
tances. 

~ 6. 
Les stocks saisis seront achetés au comptant et 

mis à la dispositien de la population du Gouverne­
ment général, sous la ,forme de pain, farine et son. 

Pour autant qu'un arrêté n'en décide pas autre­
ment, l'utilisation à ù'autres fins qu'à celles de la pa­
nification, <les quantités de blé pour lesquelles la 
saisie a été levée. sera soumise à l'autorisation de la 
« Zentral-Ernte-Kommission :a (Commission centrale 
de la récolte), qui examinera chaque cas en particu­
lier. 

i§ 7. 
Le Comité national de secours et d'alimentation 

obtient le droit eïclusif d'arheter les stocks saisis 
provenant de la récolte du blé de 1918 ainsi que les 
restants des st<lcks noi1 entièrement utilisés des ré­
coltes précédentes; l'achat se fera à un prix uniforme 
que je fixerai dans la suite. Cet achat ne met pas fin 
à la saisie. 

§ 8. 
S'il y a lieu, j'ordonnerai qu'une partie du blé saisi 

10,000 tonnes au plus, soit répartie entre les intéres­
sés que je désignerai+-eette tin, en vue d'être utili­
sée à la fabrication du malt ser•ant de succédané du 
café . 

• § 9. 
A) Quiconque, sans y être autorisé, aura soustrait 

des stocks saisis ou en aura fait sortir de la commune 
sur le territoire de laquelle ils sont saisis, quiconque 
en aura détérioré, détruit, caché illicitement :m, saus 
autorisation, en aura trausformé,donné en nourriture 
au bétail ou consommé. 

B) Quiconque, sans y être autorisé, aura vendu, 
acheté, saisi ou mis en gage des stocks tombant sous 
l'application du présent arrêté ou, sans autorisation, 
aura conclu une convention quelconque en vue de 
s'en dessaisir ou de les acquérir. 

cl Quiconque aura enfreint les obligations qui lui 
sont illlposées par les§§ 3 et 5 du présent arrêté, 
sera puni d'un emprisonnement de 5 ans au plus ou 
d'une aœende pouvant atteindre 100,000 marcs; 
l'emprisonnement et ~·amende pourront aussi être 
cumulés. 

Les stocks et installations 'destinés à former ou 
ayant formé l'objet de l'infraction seront .;orifisqués. 

Toute tentative est punissable. 
Si l'infraction a été commise dans l'intention de 

réaliser un gain illicite, on pourra appliquer une 
peine d'emprisonnement et une amende qui sera 
fixée au décuple du prix maximum pour chaque kilo· 
gramme de blé ou de farine formant l'objet de l'in­
fraction. 

L'amende ne dépassera pas le montant de 100,000 
marcs et ne sera pas inférieure à 25 marcs. 

Les stocks confisqués seront livrés au Comité pro­
vincial compétent, par l'entremise de la« Provinzial­
Ernte-Kommission •. 

Le blé ainsi li'l'ré restera soumis à l'application des 
arrêtés relatifs à la saisie. 

Le paiement des marchandises confisquées se fera 
par le Comité à la~ P~ovincial-Ernte-Kommission n. 
Les fonds ainsi reçùs nr- seront pas versés à la Tréso­
rerie militaire; ib seront remis à la Uéputat1on per­
manente compétente, afin d'être utilisés dans la 
province au profit d' œuvres de bienfaisance. 

Les commandants ei tribunaux militaires connat­
tront des infractions ap présent arrêté. 

'1 § 10. 
Je me réserve de pré.Cidre des dispositions régle­

mentaires en vue d'a' surer l'exécution du présent 
arrêté 

Brussel, le 1. juillet, IH8. 
' Dei"' ltneralgounrneur in Belgien. 

F1 eiherr vON FALKENITAUSEN, 
Generaloberst. 

Chronique Lo ~ale el Provinciale 

Ravitaillemen~ 
Il est temps de 1i10J1ger au ravitaillement de 

la population pendaht l'hiver. Nous rnudrions 
que l~s :i.utorités compétentes ne perdent pas 
de vue dans leur·s organisations le sort si par­
ticulier des classes moyennes. 
~e devrait-on pas tenir compte <les besoins 

et <les 1·essources lors de la fixati~n des 
raLiom 

L'on a jusqu'ici assuré l:i subsistance de 
la classe ouvrière. Le chômeur et le secouru 
sont pourvus. 

Ne pourrait-on maintenant assurer celle 
des petits bourgeois. 

Ne conviendrait-il pas <l'accorder aux petits 
employés dont le traitement ne dép:i.sse pas 
200 frs par mois, aux pensionnés dont les 
ressomces mensuelles ne sont pas supé­
rieures à ce chiffre, aux petits commerçants 
dont les affaires sont brisées et dont la pa­
tente n'indique qu'un chiffre minime de 
revenus, des rations supplémentaires de 
pommes de terre el <le féculents. 

Ne pourrait-on leur accorder des rations 
de gruau, de farine de sarazin ? 
~ e pourrait-on saisir une partie de la 

récolte <les hal'icots pour leur accorder à 
prix raisonnable une ration mensuelle de ces 
excellents légumes. 

Nous espérons 11ue les autorités compé­
Lentes s'iuspireront <le ce.s idées pour venir 
en aide à la classe si digne d'intérêts et si 
éprouvée des petiLs boU1·geois. 

Après quatre ans. <lti guerre, on pourrait à 
bon droit y songer.' 

- «O»-
Jl.11 Faubourg St-Nieolo.s. 

Le beau quai du Bon Dieu en activité constante 
par les transports y arrivant à l'adresse de la Ville, 
de notre ravitaillement Comité hispano-néerlandais 
et par l'arrivée des bateaux à vapeur, se troun 
actuellement dans une situation difficile par suite d'un 
dépôt de pierres bleues qui s'y trouve depuis tantôl 
un an, au grand sans-gêne du destinataire, l'employé 
des carrièris d' Ecaussines. 

Il appert des renseiirnements recueillis par notre 
correspondant, qu'au tours de l'an dernier le dépôt 

d'Ecaussines recevait plusieurs wagons de pierres 
bleues, wagons qui ne purent emprunter le raccor­
dement de ce dépôt situé dans la propriété Abras, à 
Plomcot. 

l•'orce fut donc de àécharger sur le quai la mar­
chandise et de transporter par wagonnet les pierres 
du quai au détiôt 

iiei1tôt le chef de dépôt trouva la besogne trop 
ardue et les blocs de pierre restèrent tout l'hi­
ver, puis tout .le pi:intemps sur le quai, et, actuel­
lcrnent,II ne trouve rien de mimi que <le transrormer 
celui-ci en un chantier <>Ù des ouvriers travaillent 
à la taille de la pierre san~ s'occuper de l'activité que 
font naitre à cet endroit les bateaux à vapeur et 
transports de toutes sortes et exposant ainsi les 
veyageurs, promeneurs, batelie!'s, ouvriers, etc.,aux 
a~cidents que pourraient provaquer des éclats de 
pierres, 
~a traction animale est devenue impossible par 

suite de cet encombrement et il serait souhaitable de 
voir qui de droit imposer à ce personnage sans gêne 
de retran~porter son chantier là où il n'y aura 
aucune nuisance. 

Pendant les crues ces bloc·s forment une sorte de 
barrage qui retient les saletés de toutes sortes que 
transportent les eaux et qui, au retrait de celles-ci, 
restent sur le quai répandant d~s odeurs pestilen­
tielles nuisibles à la santé des ri•erains. 
, No1:1s. espé_rons qu'il aura s_uffi d'en appeler à 

1 aclmm1strat10n compétente qui reconnaîtra Je fondé 
de nos réclamations et qui fera cesser cet état de 
choses. 

-•0»­
Au Namur-Palaee. 

Le programme de cette semaine du Namur-Palace 
justifie la vogue dont bénéficie cet excellent éta­
blissement. 

La partie cinématographique comprend plusieurs 
film~ intéres_sants. Le fil_m principal < Le Legs ., une 
trag1-coméd1e en 4 parties ne cesse de tenir éveillée 
l'attention du public et le tient sous l'impression d'un 
charme pénétrant. Les autres projections qui com­
plèt_ei;it la représentatien sont, elles aussi, bien 
choisies et remarquables d'exécution. 

Les. attractions ~ont curieuses et dignes d'être ap­
plaudies: le travail des acrobates est rempli de vi­
~eur, d'intérêt et de force. !\lais nous citerons prin­
cipalement l'e:i:celleute chanteuse Diane Gravelyn 
quj obtief!t 1;1n succès énorme justifié par sa belle 
voix, sa diction et son art. 

~'oi:chestre, sous l'intelligente direction de M. Pire, 
mamtient sa bonne réputatiou. Son éloge n'est plus 
à faire, l'on ne pourrait que répéter des compliments 
déjà prodigués. 

Nous nous permettrons pourtant une remarque: 
d~pu_i! quelque temps, les mor~eaux d'opéras et 
d operettes semblent plus ou moms abandonnés au 
p!'o~amine de l'orchestre. Nous pensons qu'il nous 
suffira d'attirer l'attention du chef sur ce point pour 
qu'il nous fasse bientôt réentendre de la bonne 
musiqae classique. 

-«O»-
Au Royal i\lusie-Uall. 

li y a toJ!jours foule au Royal Music-Hall, place de 
la Gare, à Namur. 

Le programme de cette dernière sema.ine est d'ail­
leurs excellent. Le film de résistance est très bien. 
C'est un drame intéressant et mouvementé intitulé: 
« Les baisers que l'on vole dans l'obscurité :a. Les 
acteurs le jouent avec énormément de brio, de natu­
rel et d'allures. Les décors sont superbes. Quant au 
film lui-même, il est donné en pleine lumière et est 
clair sur l'écran ce qui n'est pas à dédaigner. 

Les attractions sont exceptionnellement intéres­
santes. 

Lambert Bernard se fait entendre et c'est déjà dire 
b~aucoup. On connaît trop à Namur l'excellent co­
mique wallon que pour devoir en faire longuement 
l'éloge. D'une mimique incomparable, il emballe son 
public par son répertoire varié et spirituel. Un bien 
gros succès. · 

Le chanteur annoncé M. Donamet a recueilli éga­
lement tous des applaudissements. Il les mérite car 
c'est un excellent ténor, à la voix large et généreuse, 
qui sonne bien et qui est très étendue. Sa diction est 
en outre remarquable et pure. li a remporté un suc­
cès bien mérité. 

L'on comprend aisément que dans ces conditions 
le Royal Music-Hall ne désemplisse pas. 

-«OD-
Th éâ tre de ~amui• 

Dimanche 28 juillet 1918, à 7 heures 

\NERTHER 
avec ;\[lie DARNAY, .i\DI. Gl.OSSET et DESCAl\lPS. 

Prix des Places : Stalles, baignoires, 1 res loges, 
balcons, 6 frs.; - Parquets, 2d•• l'lges, 4 frs. 50; -
2du loges de côté, 3 frs. 50; - Parterres, 3mes lpges, 
2fn. 50;-Amphithéàtres, !fr 25;-Paridis, Ofr. 75. 

Location ouverte cnez 1\1 Casimir, 13, rue Emile 
Cuvelier. Les enfants paient place entière. 

A u Théàt1·e. 
-~0))-

Le ténor Scapus étant dans L'impossibilité 
absolue de se déplacer momentanément, la 
Direction nous prie d'annoncer au public 
que La représentation de Faust annoncée 
pour dimanche 21 courant n'aura pas Lieu. 

L'audition de Werther avec M. Descamps 
et Afme Darnay reste fixée au dimanche 
28 courant. 

TH~ATRES, SPECTACLES 
-o ET CONCERTS o -
NA1\1UR-PALACE, Place de la Station. 

Matinée à 4 h. -o- Soirée à 7 h. 
Programme du 12 au 18 juillet 

Au cinéma : « Le Legs :a, tragi-comédie en 4 part.; 
- Sexton Blacke, drame en 3 parties; - Jonglerie 
Hindoue, variété. 

Au music-hall : « Jeanne SaToir et Partenaire JJ, 

acrobates; - « Diane de Gravelyn », chanteuse 
légère. 

*JARDIN D'ÉTÉ * == Hôtel de Hollande == 
PLACE DE LA GARE, 3-4 - - - - NAMUR 

'fous les jours, de 3 à 8 heures, 
CONCERT S~PHONIQUE 

Tous les samedis et dimanches, de 12 a 2 h. 1/2, 

APÉRITIF - CONCERT 
DégustaLion de THE, CAFÉ, CHOCOLAT, 

LIMONA.DES et GATEAUX. 6561 

Concert -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinéma. 
(F. CouRTOY), P lace de la Gare, 21 

Programme du 12 au 18 juillet 
Au cinéma : (( Les Baisers que l'on Vole dans 

!'Obscurité >, lifrand drame sensationnel en 5 parties, 
joué par Pola Negry; - IJivers films comiques et 
documentaires des plus intéressants. 

Au music-hall : .. Lambert Bernard >, comique 
wallon;.- « ,Donamet »,ténor d'opéra; - "Ben-Ali :a, 
contors1onmste. 

pour la bonne renommée de la justice, son l) En rltponse à CH arguments, le m1ms­
avocat, M. Calton, par une activitit ince!l- tère publie opposait une masse de preuves 
sante et une incontestable habileté, a fini qui semblaient concluantes pour la c~lpabi 
par dé,ouvrir ce dernier témoin ·et a réussi lité du prisonnier; mais l'apparÏlion sur le 
à établir un alibi. banc des témoins de Sal Rawlins leva tous 

» S'il n en eût pas été ainsi, et en dépit les doutes. 
de la discussion de l'intelli3e.Jt avocat. dans » Dans une déposition d'ur.e éYidente 
sa lui:lante plaidtürie d'hier qui s'est ter sincérité, elle a établi, sans contestation 
minée par un acquittement, Bous ne croyons p!lssibltt, que M. Fitzgerald se trouvait, 
pas que les autres preuves en faveur de l'ac· entre une heure et deux .Reures du matin, 
cusé eussent été suffisantes pour convaincre c'egt à-dire au moment mêma de la perpé­
les jurés I.e son innocen:e. tration du crime, dans un taudis de Bourke 

» Les s.:uls argv..ments en fayeur ue street. 
Fitzgerald consistaient en ce que le cabman 1'l Le jury n'avait donc à émettre, comme il 
Royston retusait de jurer qu'il" le reconnais- l'a fait unanimement, un verdict de non · 
sait positivement :::ornme l'homme qui était culpabilité, et le prisonnier a été par comé­
monté dan,, son cab, et que cet homme por- quent acquitté et mis immédiatement en 
tait une bague de diamants a l'index de la liberté: • 

cabman Rank.in et la propriétaire mistress infâmante imméritée. 
Sampson. Il sort du banc des accusés sans une tâcha 

AlllOICES 
LES CiRELL Y, danseurs mondains 

actuellement au SELECT de Namur, donnent leçons 
de danses modernes, de 3 à ii heures. 6572 --------

::F>e:rd.:u .. broche, de la rue Rogier 
à l'av.en1:1e de Salzinnes. Rapp., contre récompensa, 
bur. du Journal. 

- ..-- -· --.... -· ._. ---
1'1.I:u..s:1.c;ru..es à -ve:n.d.re 

pour orchestre, piano seul, violon et piano che.z 
M. V. Luffin, rue Rogier, 109, Namur. ' 5973 

_'l; ......... - · - ----· ------------

Oa !!"C?chn..-ce leo &.CCUIUU~ilTEUR5 
avenue Prince Albert, 177, Namur. S'y adresser. 

iiê! 
_ .. _ --- ·-- --..... 'I" -----~-----

MEUBLES 
Grane choix chamb. à ceucher, salles à mancer, 

fum_oirs, salons, bureaux, lits anglais, 26 modèles de 
chaises pour salle à manger et cuisine. Prix avanta­
geux. 6564. i 
J. LINHET-SEIGNEUR, rue de !'Ange, 16, Na111ur 

IF' épa.:rati<>:n.l!!!I de :ea:re-t:te• 
en tous genres qu'elle que soit la cassure 

- - - Placement de Simili• • • -

TRA V AIL RAPIDE ET SOIGNÉ - PRIX MODÉIIBS 
La maison possédant un spécialiste sur place~ 

défie toute concurrence. 6611t 
rue de Gravière, 5·7, Namur 

FERNAND ANTOINE - VIGNERON 
Coiffeur-Posticheur 

1 

T A B A C S - Cl G A R E S - P A R F U M E 1'11 E 

' ' • 

Banque Immobilière de Belqiqae 
19, boui. Bischoffsheim, Bruxelles 

Nouveaux renseignements sé­
rieux et de bonne source pour 
les opérations de Bourse. 

De gros achats par groupe­
ments assurent aux clients 
importantes répartitions men­
suelles. 6523 10 

Prêts sur Titres 
Ordres de Bourse -- cnange - loupons 
Su1· demande renseignements dttailli1 

CARRELAGES 
Nombreuses occasions chez COLLETTE 
181, avenue Couronne, 181, BRUXELLES. i787 
~·-=t - ......... 

11ACHllES AIRICIL~S 
Ceu1'•-ruimo11 Wacba-pJUllc, poapM à pui.u, ••·. 

Chez V. MAR TJQ-GERARD 
59, Rue des B•asseura, 59, NAMUR 

Annexe : 4, Rue du Ballly 5SOI 

illilil!iiAiif+R~!l!îll·ôii!SllNBlœ ............ .. 

1 S~~'2~l!~I~L~1 Gros Stock 
53, avenue du Port, Bruxelles 64.S• 

fi?Lft§NWS' ter; -- -----------~-~-
RECHl>UDS A GAZ 

Séchoir~ pour légumes et fruits, becaux pour li:ea 
se·- res, fours à pain au gaz et charbon. 6888 

Maison TFWSSART - GARITTE 
plem\Jerie-poêlerie, 8, rue de Fer, Namur. 

FERS A CHEVAL 
FERS - MÉTAUX - TUYAUX 

Vve Eoch1>r-Gérard et Fils 
:es, l"OIC ~Hlnd-1'1co1Slll, ~8, 1'1 t.llUB 

4938 

DOLLUUDJR r:~r~~~~~~r~~fé JI JI ll ::s.25 tr.1epaquet 
L'analyse faite par le Dr A. Dupont, directeur du 

Laboratoire Médical de Bruxelles, a prouvé que ce 
produit est exempt d'éléments nuisibles. 

Pour le grps s'adresser 5m 

MAISON HOLLANDAISE 
·ao, 1·11.e Saint-Nieolas, Namur -..... __.___...._ __ 
PAPIERS en feui!loa sa~b~~~1~!:~ts. 
ik1 eau de Publicité, 21, boulev. d'Herbatte, Namur 

Dame-Pédicure !1131 

69. r11e Emlle ~11veller 
Etude de l\ft G. MONJOIE, notaire à Namur 

A VENDRE DE GRÉ A GRÉ 
pour cause de changement de domicile : 

Une superbe propriété 
située à proximité de 3 églises et de 3 sta­
tions du chemin de fer de l'Etat, à 3 km. de 
deux lignés de tramways et à 15 km. de 
Namur, comprenant : 

Un magnifi~ue ebâteau 
de construcLion moderne, chauffé ~u moyen 
d'un calorifère, avec vastes dépendances, 
beau parc de 10 hectares, jardins d'agrément 
et potager, grands vergers, étang, etc. · 

Excellente chasse 
Eventuellement, on pourrait acquérir, du 

même propriétaire, une bonne petite ferme 
de 28 hectares située à 5 minutes du château 
et aussi louer une chasse voisine de 200 à 
300 hectares. 6300 0 

S'adresser à M• Monjoie, notaire à Namu. 

à sa réputation et avec le respect et la 'Ym· 
pathie de toute l'Australie, pour Io courage 
et la dignité avec lesqqels · il s'est conduit 
depuis le commencement de cotte affaire, 
sans se laisser un seul instant accabler par 
de si sérieuses charges. 

» Mais, maintenant que son innocence est 
péremptoirement prouvée, quel est le meur­
tri•r d'Olivier Whyte 1 

>l L'homme qui a commis ce lâche crime 
est en liberté et, d'apcèi; ce que nous savons, 
il vit au mili@u.de nous. 

> Enhardi par l'impunité, il peut, sans 
rien craindre, se promener dans nos rues et 
causer avec chacun de nous de l'assas;sinat 
dont il est l'auteur 

1> Certain que ses traces ont été à tout 
jamais perdues, depuis le moment oit il est 
descendu du cab de Rankin dans Powlett 
street, il a probablement jugé inutils de 
quitter Melbourne, et il assistait peut-être 
au procès. 

maiu droite, tandii que l'accusé n'11n avait » Nous avons à féliciter l'avocat, M. Cal­
jamais porté d'aucune sorte; et, de plus, en ton, de sa remarquable plaidoirie, et aussi 
la différence de l'heure indi~uée par le J M. Fitzierald d'avoir échappé à une peine 

1 ,1 ' i .. 

(A suivre), 

f 

1 


